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Le Règne de Dieu et la mouche du coche 
 

Parlant à la foule en parabole, Jésus disait :  
« Il en est du règne de Dieu comme d'un homme qui jette le grain dans son champ : 

nuit et jour, qu'il dorme ou qu'il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. 
D'elle-même, la terre produit d'abord l'herbe, puis l'épi, enfin du blé plein l'épi. 

Et dès que le grain le permet, on y met la faucille, car c'est le temps de la moisson. » 
Il disait encore : « À quoi pouvons-nous comparer le règne de Dieu ? 

Par quelle parabole allons-nous le représenter ? 
Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, 

elle est la plus petite de toutes les semences du monde. 
Mais quand on l'a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes potagères ; 

et elle étend de longues branches, 
si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. »  

Par de nombreuses paraboles semblables, 
Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure où ils étaient capables de la comprendre. 

Il ne leur disait rien sans employer de paraboles, 
mais en particulier, il expliquait tout à ses disciples. 

Marc 4, 26-34 

 

Je n'ai jamais vu aucun jardinier faire pousser des radis en les tirant par la tige. Le vrai jardinier au 

contraire, prépare le terrain, il sème, il arrache de temps en temps les mauvaises herbes… et il attend; 

jusqu'au jour où il pourra enfin cueillir les radis, qui ne seront pas tous à terme le même jour. 

 

Il en est ainsi dans tous les domaines, et pas seulement dans le jardinage. Et Jésus rappelle aujourd'hui 

ce qui devrait être une évidence pour tous : tout aboutit lorsqu'on a tout bien préparé, et surtout 

lorsqu'on sait attendre. Et peut-être certains parents devraient-ils savoir supporter et accompagner les 

crises de leurs adolescents, et ne pas les considérer trop vite comme des adultes. Et peut-être nos 

responsables politiques, qui désirent réformer les institutions, ainsi que nos concitoyens, qui les 

désirent, devraient-ils réfléchir, sachant qu'il faut quelquefois deux ou trois années entre le moment où 

une loi est présentée devant le Parlement et le moment où elle entrera en application. 

 

Mais surtout, Jésus rappelle aux croyants de son époque le but de leur Espérance, qui résume tout le 

contenu de son Message, et par lequel Marc ouvre son Evangile :   "Il disait: Le temps est accompli, et le 
royaume de Dieu est proche. Repentez-vous, et croyez à la bonne nouvelle". (Marc 1, 15). 

 

Jésus croyait, avec beaucoup de ses contemporains qu'effectivement, Dieu allait faire venir son 

Royaume dans les mois, les années proches : "Règne de vie et de Vérité, Règne de grâce et de sainteté, 
Règne de justice, d'amour et de paix". Et que le monde serait transformé, et que les relations entre les 

humains en seraient changées… 

 

… Et puis, Jésus est mort, il a été re-suscité à la vie. Près de deux mille années ont passé… et le monde 

est toujours comme il était du temps de Jésus… et, disons-le, vous ne vous souciez guère de la promesse 

de Jésus et de son Royaume à venir, même si, à chaque eucharistie, vous proclamez : Nous attendons ta 

venue dans la gloire ! 

 

Et pourtant, au fond de vous, il y a un désir d'amour universel, d'harmonie générale, de Justice pour 

tous, de Paix dans le monde. Mais pas pour plus tard. Pour maintenant ! Pour aujourd'hui !  

 



Alors, chacun de votre côté, entretenez ce désir. Faites ce qu'il faut pour que cela vienne. Ici, où vous 

êtes. Avec ceux qui vous entourent. Sans brusquer les choses. Avec patience. Comme un bon jardinier. 

 

Jean-Paul BOULAND 

 

 

Prière du jardinier 
 

SEIGNEUR , 

Dans le silence de ce jour naissant, 

Je viens Te demander  la paix, la sagesse, la force. 

Je veux regarder aujourd’hui le monde 

Avec des yeux tout remplis d’amour, 

 

Etre patient, compréhensif, doux et sage. 

Voir au-delà des apparences 

Tes enfants comme Tu les vois Toi-même 

Et ainsi ne voir que le bien en chacun. 

 

Ferme mes oreilles à toute calomnie, 

Garde ma langue de toute malveillance ; 

Que seules les pensées qui bénissent 

Demeurent dans mon esprit ; 

 

Que je sois si bienveillant et joyeux 

Que tous ceux qui m’approchent sentent Ta présence. 

Revêts-moi de Ta beauté, Seigneur, 

Et qu’au long de ce jour je Te révèle. 

 

 


